
VOL 1.-No. 2~. MONTBEAL, SAMEDI U MAT. ISS2. LE' NUMERO: I CENT.

-I -. ~ -~ -. -- ~

r-

(Ci- devant I"-L E V fAi c A NA&1RD i>")

UNA ... ..............-

six MOIS .......... a u
LE NUMEW ......... ...... i1 Ci

Strilctemnent. payable md'aanc.

Le G-egularl lse vend 8 centinsU
douzaine aut-%agetnts (lui de%,î-or.t i) a r.
leurs piienets tous les mois.

10 pi cent le commnission accordé
aux tigents pouir !es abonnemeCnts qu'il.
noeus feront parvenir.

Les fi-iils l,, port sont à lt chiar.-

i u 23, 2;) Ihue Swe Ilràt

El 'tc- lie1' ilôlel dlt (amili

FEUILLETON DUU'G G;A)

LA SAPINIEREL

Vil

LFS PRO.JETS D'ESABETIT.

-Qui vous a remis ce billet,
Miche]?

-Mdmc'esit Nakuari. ( Na.
kar-i était le domestique noir dc
M. Nada. )

-M. Nada, dit Ismù Vertel
arsavoir pris connaissýance du

billct., m'anconce qu'il vu partir
environ pour trois mois; son dé.
Part a été décidé si préeipitam.
mnrt qu'il ne peut, à son grand

rert. rendre congé de nous;
il m'en fait. ses excuses, et. me
Prie de lui garder un bon souve-
air durant son absence.

-Ah 1 s'écria Marthe, que nos
eOirées paraîtront longues main-
tenant I n'est-il pas vrai Elisa-
betl il

Elisabeth était tellement ab-
sor'bée dans la contemplation
d'un massif d'anémone-4 qu'elle
n'entendit sans doute pas la ré-
flexion do sa cousine, car elle ne
fit Point de réponse.

AU CONSEIL LEGISLA'II.

Les vieillard- malaisants üomn. îvoler tini morWýOId sur la question< du Chemrin dc Fer.

Les soirées de la Sapinière t'u-
i-cnt effectivement un pett mono-
tonles après le départ. de M. Nada;
'esprit vif et brillant de ce jeune

homme, ses connaissances va
mées, les récits intéressants qu'il
faisait des pays lointains qu'il
avait par-courus, avaient répandu
une grande animation dans le
petit cecicle de la famille Vertel,
et son absence, quoique d'une
manière différente, se rit sentit- à
chacun de ses membres ; il n'est
pîm jusqu'au ben docteur qui ne
parfit regretter beaucoup son,
jeune ami. La' famille de Cherr-
font leur faisait également dé-
faut; ils étaient. tous dans le Midi,
chez une pamrente, et ne devaient
rentrer au Prieuré qu'à l'au-
tomne.

Le pri ntemps avait. fait pl ace à
l'été, les fenaisons étaient termi-

nié. Vu jour, vers la aii-juin, Mi-
cIte] ail-i -a tout essoufflIéila en

contre 'isetî
-11 revient, s'écria-t il, il sera

ici la bemiaine pi-ochiaine.
pli.,abcthl n'eutlpas besoin de

demander d'explications; la joie
du b)rave garçon lui disait slIft-
samment le nom doecelui qlui re-
venait..

-C'est bien, mnirnniri-t-elle
tri2tenient - il e&t temps que, moi
je m'éloigne.-

Elle sentait que son coeur n'a-
vait pas suffisammnent oubiié, et

qu'elle n'était Pas encore assez
»forte p)o,'r supporter la présence
ede MN. Nada;- elle preféî-ait fuir
plutôt que de s'engager dans une
lutte où elle pouvait succomber.

,%vant dc partir, il lui restait
une taIche à accomplit- par son

refus si fecrme elle avait, du moi nt.

nées et. le Chalet était.encore f r-ll'esp)élrait-elle, anéanti les espé-1

rkoncus de M. N'ýada , maintenant,
il s'a-issait de le ratpprochecr du
M arthle, pîour cela il lui lîtlait ni)
auxilli:aire . Aiuisi que nlmes Ver-
tel, elle avait. une grande con-
fiai-coc dans le docteur Gainier,
confianîce que celui-ci mériterait
à tous égards, et par son euî-ac-

(ère si honorable et par linitérêt
si vrai qu'il portait. a tous les

habitants do la Sapinière.

lèede Riécamier, il avait
apipris de son illustre maître (lue
la foi et. la science peuvent fort
bien s'allier et ne sonît nullement
incom pati bles, ainsi que quel.
tues-uns se l'imaginent au jour-

d'hui; un médecin ne se croyait
point. alors obligé de joindre i
son diplôme la qualification de
ibre penseur ou de positiviste.

Non-seulement 'M. Gamier res-
pectait la religion, mais il prati-
quait, et ses malades, qu'il soi-

riiait avec un 7èle égal à son sa-

voir nesongqitpoint a s'i
plaindre.

Mai the s'étant trouvée légrère-
nienît indisposée, le docteur, dé-
puis quelques jours, venait lat voir
ehaque matin. Comme il sortait
l'une de ses visites matinales,
lisabtth l'arrêta.

-Dloct-enr, dit elle, j'aurais be-
soinl de vous4 parler.

M. Gainier l'exauminait :îttenti-
veillent.

-Oh I ce n'est pas une consul.
latiori, fit elluen 11s,)lirialit, je 1nie

porte à mierveille.
-N'îuj,)oîte pourî <lut-I motif,

nîazilemoi4s-lle l E îsaheî h, jc suis à
vos ordre.

Il lui itri t soni braq, et, tr-a-
Versant le jardin, ils gagnèrent la
graude allée dc saj>in,s où ils pi:-
rent se promener l'entreticn, et
elle ne savait comment aborder-
le sujet delicat qu'elle avait à
traiter. Le docteur attendait pa-
tiemment que la jeune fille s'ex-
il iquat. Comprenant qu'un plus

long t3ilence pourrait paraître
étrange, Elisabeth fit un effort
sur leicn et se décida à pri.
ler.

-Ce que j'ai à vous dire nie
semblait très-simple, tê-àie
'bunteur et maintenant je nie
tr-ouve fort en peine et ne sais ii
je vais parvenir à m'expliquer.

-Si je pouvais deviner ce que
vous avez à me communiquer,
mademoiselle, j'essaierais de vous
aider, mais je vous avoue que je
n'ai aucun soupçion de ce qui
peut nie procurer l'honneur de ce
tê,te-., 1tête.

L -Eh bien, docteur, interrorn-
pit-ello avec vivacité, j'ai envie
de mîarier Marmte.

-Ce n'est pas une mauvaise
idée, mademoiselle : car enon fIf
la voilà d'âge à s'établir, et peu-
ser que j'ai VU naÎtrecCette on.
fant-là, il me semle que c'était
hier! ah ! comme le temps mar-
che avec rapidité !

-Ne trouvez-vous pas que M.
Nada pourrait lui convenir ?

-Oui, et.je lui dirai mêmeqcue
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LE GROGNARD-

la pensée de cette union m'est

vene plusieurs fois a i'esprit:
depuis, j'ai cru remarquor( que
Nada avait lfit un autre choix.

Le regard pénétrant du dec-
ter enveloppa la jeune tille, qui
ne pût s'empicheCr de roUgir.

-Ai! reprit-elle après un mo-
ment de sileuct, pourquoi n10
suisje pas libre de m'expliquer
entièrement ! la démarche que je
fais aujourd'hui . piès de vous
vous paraîtrait moins étrange i;je
ne puis rien dire, ca" je suis liée

par une promesse que je ne dois
ni ne peux violer.

-Je respecte vos secrets, ma-
udemoiselle, et lors même que je
ne conprendrais très-bien les
motifsi qui vous font agir, j'es-
Lime trop votre caractère pour
me permettre le plus petit blâme.

-Combien je sora.s heureuse
de voir ce mariage s'accomplir!
et que je ne puis-je vous dire les
raisons qui me font désirer ce
mariage pour Marthe, de pié
férence à toute autre.

-Eh bien, mademoiselle Elisa-
beth, s'écria le docteur, comme
éclairé d'une lueur subite, je vais
maintenant pouvoir vous veni
en aide. Ce secret que l'on a con
fié à votre garde, je pense l'avoi
pénétré depuis longtemps déjà.

Elisabeth regarda son interlo
cuteur avec surprise.

-Il s'agit, fit.il en souriant, du
véritable non de Nada, n'est-ce
pas ?

-Comment!1 vous sauriez...

-Que M. Nada et M. Augus-
tin Vertel ne sont qu'une seule
et même personne ; oui, made-
mioiselle. Dans notre profession
on devient forcément observateur.
et il.arrive souvent que l'on dé
couvre certaines choses qui
échappent au vulgaire.

-Oh ! cher docteur, reprit
Elisabethi en s'animant, employez
toute votre influence sur M. Na-
da, et tâchez, je vous en prie, que
ce mariago se fasse. Si l'indeniité
de Mi, Nada vient à être connue,
et tout finit par se savoir, ma
tante ne voudra conserver que sa
petite fortune personnelle, et,
habituée depuis de longues années
à une vie large et opu!ente, com-
bien elle souffriia ! et notre chère
Marthe 1

-- Je présume, ou plutôt je suis
certain que Augustin ne réclame

ra rien des biens de son père
d'ailleurs il est fort riche et, en
serait-il autrement, il a trop de
noblesse et de grandur d'âme
pour cousentir à dépouiller deux
pauvres femmes dont l'une porte
le nom de son père.

-Je ne doute nullement de la
générosité de M. Nada, mais je
sais aussi que ma tante et ma
cousine aimeraient mieux se ii-
vrer au labour le plus dur que de
conserver une fortune qui ne leur
appartiendrait plus.

- Hum! hum! tout ce que
vous dites là est un peu vrai,î
chère demoiselle, et le cas esti
fort embarrassant.

£A suivre. )

LE GROGNARD.

Loterie.

Il ya que les gouvernements

pourris comme ceux de l'Au.
triche, de la Bavière et d'-Espagne
qui tolèrenît les loteries,

Notre petite province de Que-
bec dont l'administration est
pourriejusque dons le cotîm,veut
imiter les pays où règne la cor-
ruption officiello. Elle aussi veut
avoir sa loterie.

La loterie, si on)iimoute à son
origine, n'a rien qui prévienne
en sa faveur,

Elle est niée à Rome, lorique
cette ville était sous l'emî pire' des
gou>vemiienx cit s :es plus coirromli -

pus. Lh isoire est la pour vomis
dire qu'à Roie, dans la célébra-
tion des Saturnales, ou avait
imaginé quelque chose d'assez
semblable, en distribuant aux
convives des billets qui toujourr,
faisaient g'gn er quelque objet

r de prix on bien de simple agr'é-
r ment. C'était là un nyeix ccxi-

axe un autre d'égayer un loîi.
- repas, en raison des bizarres re-

partitions de lots qu'opér'ait
i quelque fois le sort parmi lea
0 convives. Dans les lèLs qu'on

célébra pour l'éternelle durée d,
l'empire, Néron étala la plus

- grande magnificence en ce genre
de divertissements, Iléliogabale

perfetionna même, dit-etn, l
chose, en s'avisant de distribuer

moitié billets heureux et moitie
. billets malheureux, ou ne don-

nait droit qu'à des lots ridi.
cules ; ainsi, à côté d'un biluet
qui faisait gagner six esclaves,
s en trouvait un avec lequel on
gagnait six mouches. ,-. .

Comme vous le voyez l'origine
de la spéculation qu'on appelle
leterie n a rien d'honnête dans
son origine.

Le gouvernement l'a voulu
nous allons tâter de la loterie
comme celle du Sacré Cour ou
celle de Ville-Marie,

Nous reviendrons sur ce sujetj
dans un numéro subsequent du1
Grognard. Il faut éclairer le
peuple avant qu'il ne soit tard.

Chronique de l'audience.

En entrant dans le bureau d'ad-
ministration du St. Lawrence
Halle vous verrez sur le comptoir
à la porte de tous venants une
pile de cinq ou six cents feuilles
de papier. Ce papier est extrê-c
mement doux et soyeux. Il est1
semi-transparent, très fin et d'uner
couleur brune tirant sur le jaune.
Il ne contient aucune trace d'a-
cide et parconséquent il est tout-
à fait inoffensif pour les muqueu-
ses dans l'économie humaine. Il
est connu dans le commerce sous
le nom de papier chimique, quoi-
que les gens mal appris lui donne
un vocable où il n'y a pas d'eu-
phémisme. -

Toutes les cinq minutes, des
voyageurs, des pensionnaires ou
des habitués de l'hôtel prendront
une doi.douzaine du papier on
question et disparaitront par une

po-te latérale.
-Où vonit-ils ?
Lecteurs, vous étes trop cu-

rieux., e papier à quoi sert-il ?

Vous n'avez pas besoin de le sa-
voir, lecteurs. Tout ee que je
puis vois deir aujourd'hui sans
me compromettro, c'est que ce
papier n'est pas pour votre n ez...
ni pour celui des personnes qui

s'en servent.

Voilà une longue dissertation
sur le papier chimique du Si.
Lawrence Hall et le litige qui
doit composer la pièce de résis-
tatnce de cette chronique judi-
elaire ne commence pas encore ai
noindre. Prenez patience, nous y
ai rivons. C'est precisémnent ce

papier chimique qui a été la
cause dirote d'un proès célèbre
teinné vendredi dernier devant
la Cour d'Appel de Montreal.
Nous voulons parler de la cause
de Hogan, appelant et Dorion
intimé.

Il y a environ un ai> ou dix-
huit mois, l'intinmé, un jeune
homme de bonne famille, se pro-
menait sur la rc St. Jacques
ior'qu'il lui prit soudain une
envie incontrôlable et impétueuse
d'entrer dans le St. Lawronce
Iall de s'emparer d'une trentaine
de feuilles de ce papier et de se
diriger vers la porte latérale sus.
mentionnéeo. L'appelant qui est
le proprietaire de 'hôtel vit en-
trer l'intimé. Il fronça le sourcil
en constatant que soi> hôte im-

provisé, prenait le .papier en
trop grande abondance et qu'il le
semait' sur son passage. Il y
avait évidemment gaqpillage, Ce
papier lui contait un vingtaine
de centins la livre et l'intrus ne
se gênait pas d'en emporter pou-
trois ou quatre sous. S'adressant
à l'intimé il lui dit de ramasser
les feuilles qui jonchaient le par.
quet en marbre.

Le jeune homme un membre de
la haute gomme, se rebiffa et vou-
lut continuer sa course sans pré
ter aucune attention a cette in-
jonction. La moutarde monta au
nez de l'appelant, d'un ton cour-
roucé il demanda à l'intimé s'il
pensionnait dans l'hôtel. Sur la
réponse negative de ce dernier,
l'appelant lui commenda d'une
voix sévère de mortir de l'hôtel
au plustôt. Comme le jeune
monsieur ne fai-ait aucune mine

de s'exécuter, il ordonna à un de
ses employés de le jeter dehors.

L'employé ne se le fit pas
dire deux fois. Il s'élança sur
l'intimé et l'empoignant par le
col de sa blouse et le fond de son
pantalon, il le transporta avec la
rapidité d'une flèche lanc*e d'une
main sure jusqu'au dehors du St-
Lawrence Hall.

Le cramoisie de la honte
monta au front du j'une homme.

Il jura ses grands dieux qu'il
se vengerait d'une mar.ière écla-
tante de lo'utrage qu'il avait es-
suyé.

Il ne pet-dit pas de temps. Il
s'adressa à la justice et une ae-

Lion pour dommages fut intentée
contre le propriétaire du St. Taw-
rence ial.1

Plusieurs rUues de papier fu-
rent noircies dans la procédure.

On dépensa des sommes fabu-
leu-o pour les timbres, les honio-
raires d'avocats et les frais (les
témlioilis.

La cour aprts avoir entendi les
pa-tics par lers procureiurs, ouï
les témoignages eto., condamna
l'appelant à $25 de doiiages
iitèrêts et les fi-ais d'une actioni
de première classe en Cour de
Cireit.

L'hôtelier le se tint pas pour
battu.

Il interjeta appelle.
Ma heureusement pour lui le

juges de la Cour du Banc de la
Reine conirmèrent la décision
de la Cour Inlferieure,.

Et Vilà !
Ei a-t-on fait dt tapag P 1C0r

deux oî troi. sos de p lr ii-
nique ?

Quatre on einq cents piastres
gaspillees en frais de procédure
pour une petite envie qui a pas-
sé par le systèmia d'un des plai-
deurs !

Tant il est vrai de dire que les
petits effets ont de grandes causes
Shakespeare avait raison de dire
dans le Songe d'une nuit d'été

"Mhat fools these mortais be.'

A propos de loterie.

Cette véridique histoire s'est
passée dans un village du district
de Montreal il y a plusieurs ai>
liees.

Un habitant de St..... a-rivé
au comble de la misère, retrouve
dans un tiroir un billet de la lo.
terie du Sacré Coeur qui croyait-c
il, devait êti.e tiré le jour même.>

C'est sa dernière ressource:1
jugez de sa joie ! Bien vite ilc
s'habille et par pour Montréal oùi
se fait le tirage, en disant à san
femme qu'il sent qu'il va gagner
qu'en tous cas, pour lui éviter1
l'émotion du doute, il reviendra,
s'il a la gros lot, dans un équip
page qu'il aura immédiatement1
acheté.

-Ainsi, c'est bien convenu,c
lès que tu m'apercevras dans mon
équipage à dux chevaux, tu pour-
ras te dire que j'ai ma forttane, et
tu jetteras par la fenêtre tous cesu
vieux meubles qui ne peuventu
plus convenir à des gens riches,i
commne nous le serons tout à1
l'h euire.[

Ceci dit, le paysan se dirige
tout joyeux vèrs la ville.c

Sur le soir, il reprenait la routeà
du village, un peu moins gai; ili
n'avait rien gagné à la loterie
qui n'avait pas été tiré et (lui nea
l'a jamais, aussi se demandait-il
comment il fallait faire sa ren-
trée chez lui.,

Il en était là de ses réflexions,
et tellement absorbé par elles,
que, n'entendant pas les cris dup
cocher de la voiture du seigneurc
qui venait derrière lui, il fatL
culbuté et eut la-jambe fortementn
endommagée.

Bien vite le seigneur le faitr

monter dans sa voitur et lns.
talle de son mieux sur les -

sinsi.

On arrive bic»ntôt au v ilîhie
mais le pauvre blessé n'était
nu bout de ses pei nes. )lillui
loin que sa femme l'aperîut elle
jota sa table par la fonètre.

Le pauvre diable avait ibemli
oire (es ge.tes et le>Cri: Je o
pas gagneI Ia brave lemmit axe, le
voyant eu voiture, le croyait
ai illionunaii e, et, suivant ses or'dre.
du matin, jeta par les fenêtie-.,
chaises, horloge, Iuce, p îîe,
pi îuceites, tout son miobilier el.

Probalement le seignu' alie.
vintl dans l'affaire, et repara quel
que peu les dégats, Mais le pay-
saln dut se dire, le soir eU se oi
chxanit, qu'il ne laut pas vendre la

peau de l'ours avant le l'avoir
tié, et que ce n'est qIue vérit ,de
dire que tropi pariler cliit.

Toutes les prédictions du Gro
gnard s'accomplissent à la lettr,
L'assemblée Législative de Que-
bec vient de donner un coup m1or-
tel au monopole des abattoirs et
la cause des bouchers de Mon.
tréal a fini par trionplier.

La Guzcw des Campagnies coin-
sacre une longue causerie agri-
cole à la question:

Faut il semer clair oit épais ?
Lia réponse est bien sinlle:

Il fait s'aimer tendrement.

Les Potaches au Congres.

Le congrès des lycéens s'est
ouvert à Montpellier l'autre jour,
>ous la présidence du bahution
Potachxon, elève de rlétorique,
expulsé déjà de trois établisse-
imentm, et retoqué cinq fois à la
moitie du bacealauréatès lettres.

Ont été nommés assesseurs:
lo. l'élève Bézucliet, dit Lesur-
ques du lycée de Toulouse, qui a
passé deux cent neuf jours au
séquestre, dans une seule ainée;-
2o l'élève Froidevaux, qui a
cassé un pot de clhambre sur la
tête d'un pion, dans un mouve.
ment insurrectionnel.

La séance a été ouverte par
une allocution du président Pota-
chon,uui a chaleureusement re-
lueracié les délégués presents de
l'honneur qu'ils lui ont fait, en
l'élevant au fauteuil présidentiel.

L'ordre du jour appelle la dis-
cussion d'un projet de loi relatif'
à la suppression des maîtres étu-
des.

Le Président.-La parole est
au Citoyen Bréchut, délégué du
lycée de Nimos.

Bréchut.- Je ne fatiguerai pas
l'auditoire par de longs et inu-
tiles développements. Je me con-
tenterai do m'écrier: . t A bas le
pion ! » Je su's sûr qu'en poussant
ce cri, je trouverai un écho dans
tous les cours. ( Applaudisse-
ments sur tous les bancs. ) Qu'est)
ce qu'était le pion sous l'ancien
régime, ractionnaire et clérical?



LE GROGNARD.

-'l'out -Qu'aispiro-t'il à être?
-Quelque chose. -Que doit-i
être ? -Rien. (Bravos prolongés.

lurlot (du collège d1o Peyenas.)
-je viens protester contre les
parolcs do l'honorable préopinan t.

( mllurmutres à l'extrême sÇrauchc.)
Le pion doit être quelque chose.1

Jsisd'avis qu'on -'mInoà
bljîO~SCr nos t tin iu S, Il inS.

ceinturons et décrotter nos soul
lir,.(Assisteinent _général.)

L,'oratcnr cri descen.btnt de la
trýibîîîîe, reçoit le" félicitations
ditun gr'and nombre. de ses c9)lle-

Le Pi-ésiden t.- La question Ilui
pi)01 me parait définitivement
vidée... L'ordre du jour appelle
;la discussion d'un projet de loi

trsimportant. Il s'agit de la ne-
mninatioli d'line com-mission d'é-
lèves qui servira d'intermédiaire

,uteles élèves ct l'administra-
i~nn n xe ri ai e.C'est liiitio-

diiueitin du régime parlemientaire
dans les lycées. Nous devons faire
trionipher l'adage jusqu'ici me-
connui : il Le proviseur règne et tie
gouverne Pa-*

Bisemnice.- ( élève de lycée
de Carcassonne ). -Depuis assez
longtemps, chers camarades, nous
végétons tristement dans les fers.
A nous les pensums ; à nous les
i etenlus; àt nous les privations dc
sort ie.., à nious, enfin, toutes les
avanies et tous les abrutissements
dle l'slvg... Il est temps que
cela finisse... Une r'évolution est
nécessai re. ,NIovlis rer-uni /UQscitiu

011do,.

liréchu.- Pas de latin ! L'as-
semblée en a plein le dos ! ...

13riseiehe. - Je prie l'élève
liréchut d'excuser cette citatioin
qui lf'a échiappé malgré moi ...
Nonseulement je pense qu'il ost
inuîtle de savoir le latin, mais je
>uis d'avis qu'il est superflu d'ap-
prenidre à écrire et à parler ont

frmas.C'est sous prétexte de
nous enseigner les langues plus
out moins vivantes qu'on nous
opprime, qu'on nous prétexte et
qu'on nous embête. ( Approba-
tion générale ). J'espére donc
(lle la commission de potaches
noiîniée pour faire la loi aux pro-
Viseurs et censeurs, fera table
rase des programmes surchargés
et stupides qui déshonorent l'uni-
versité. Je demnande en outre qu'à
par41tir de l'ége de dix ans oit ai t
le droit de fulmer sa pipe tran-
quillemient, pendant les récr-éa-
tions, et qu'on ait l'autorisation
de découcher, toute les fois qlue
le besoin s'en fera impérieure-
mnert sentlir, ( Rires et applaudis-
semfents )

Le Président.-Le projet de loi
est, a(10)tè.

L'élève Bellotte ( du lycée de
Marsci le) propose l'ameondement
suivant: Il Faire commencer dans
le8 lycées du Midi., les grandes
Wleancei énitjuin, I»

Par contre, l'élève Ducoseau,
di, lycée de Lillo, présente un
auitre amiendement ainsi conçu:
Il Faire partir les grandes vacances
du mois dle septembre jusqu'au
mis de mai. »

-Je crois qu on peut iéanni ces
deux amendements en un seul.

Bellotto. -parfaitement.

LE CHIEN DE CiAR)E A QUEBE C.

Le chien de Martiti do Montréal Centre mord le mollets (le Cleap'eau. 'iailion nie
peuit pas le muscler. Beaubien et Charlebois eneouraoý.ent l )tlûu, irr erace
nmaître. Oh i1 les traîtres leItldu îodéeuanii

Duroseau. -Je nn demande pas
mieux.

Le 1r'sident.-1)e cette façoni,
les vacanîces eonueueeîoiît en
juin et ne finir-ont qu'au mois de
mai de l'annsée suivante. Un
ini)is de tr-avail, c'est assez ! ...
Les députés n'on pas beaucoup

plus 1...
Les deux anîendemneîts sont

adoptés par assis et levé.
1inboisscau( élève du lycée de

Lyon ).- Je dcmaîîd la suppres.
sien de la classe du jeudi.

Adopté.
Grattepet ( élève dii lycée de

Nancy ).-Il faut aussi égulari.
ser le systèmei des sorties et ne
pas laisser eu précieux privilège
à la merci do l'arbi traire du ceîi

scl- .Je propos. la sortie en
masse, quotidienne, Inique et
obligatoire.

Adopté.
Le Presidenit. - Le septièmne

article porte : « Réor-ganisationi

des bibliothèques dles lycées.
Quelqu'unî demande-t-il la pa.

uooe?
Morluehon( du lycée de Bor-

deaux ). -Figurez-vous que dans
la bibliothèque de notre étude,
nous ne po;sédomis pas seulemnent
Nana et Mlle Gir-aud, ma femme
(Stupéfaction générale ). Voilà

où lixîstruction secondaire ou est
en Fiance !

Biisemiche.- On nous traite
on ganhîns.

Turiot.-Nous sommes cepen-
dlant des hommes ...

Une voix (, Au fond de l'audi-
toire>). - Espèce de morveux,

5viens ici que je te mouche.
'Vu-lot,-Je demande formol-

lement que l'insulteur qui se ca-
cite là-bas, dans le fond, soit Iap-
pelé -1 l'ordre. Quand je dis que
je suis un homme, je sais ce que
je dis...- Allez un peu demander à
Juliette, la formine do maman, ce
qu'elle on pense... Allez-y!1 ( Ili-
larité générale ).

A continuer.

AVIS.
IGNACE IIECKMAý,N tient

aujourd'hui le restaurant portant le
nomn de CRITE RION au No. 2 la
rue St. Josephi, près de la place
Chaboillez. Il espère inéritei- le pa-
tronage du public par le lion r-ègle-
ment da sa îîîaîsou et l'excellence
de sa cuisine. Des repos seront ser,
vis àt toute heure. La buvette sera
toujours fournie de bons vins, et
liqueurs et cigares. Une visite est
sollicité.

Un /lédementi..--Alplionse Lafloî-
taine souscrit eni faux, contre qui-
Conque prétendra être le véritablD
Aîplionse. Le vrai Alphionse est
celui qui a le restaurant le plus co-
quet, la cave la mieux flournie, des
appartemenîts éléganits, les lunchs
les plus succulents, les liqueurs les
plus fines et les cigares les plus a
l'avenantt. Pour vous en convaincre
entrez au coin de la Côte St. Lam-
bert et de la rue Cîaig. Là vous
vous assurerez de ce que c'est que
le véritable
ALPHION SE LAFONTAINE.

Qillsioa (e Poene.- Cette
question a trouve une solution
heureuse. M. de Lesseps percera
l'Isthe dle Panamna. L'Atlantique
sera'uni au Pacifique ce qui faci-
litera l'exportation des cigar-es
pipes en écume de mer, pots à
à tabac et articles de fumeau- de
A. Nathan No. 71 rue St. Lau.
i-cnt. Car l'univers entier doit
savoir aujo:ur-d botl que Nathîan
vend àl meilleur marché que con-
frères. Alle;, le voir et vous jugre.
rez par vous-mêmie.

HOTEL ST. LOUIS

Le Boun Marchîe. - Rien de plus
commn que le îloni, rien de plus
rar-e que la cho.se. Si vous voutlezf
vous eni convaincre et voir où ser
trouve le véeritable bon marché
allez eoul les imîpor-tations de
chîapeller-ie de MI]. le-ro et
Lefraîîçois No. t; 14 riue Ste Catlie-
uîîîe. Le tout est dans tes goûts
les pluîs nouveaux et chaque ar-
tiele est vendu avec grarati.

$75,000 a prêter6 par- cent, priopriété de ville, Pré- '

férer premiièr-e hypothièqute, r
Autr-es inioriimatiolus,f

S adresser- à
JUS E. 11141111U & CE

192 rue Notic-Daiie.

$35000 a preter
Gpar cent, suî- Eg"(lises catholiques

on Comimunautés religieuses, préfé
rer premièr-e hypothèqueï.

S'adrcî-sorî L

JOS E. JIETU & CIE.

192 i-uc Notre-Dame.c

LA 'NICHE.Il n faut pas oublier que1
Jos A. .Racinie a laissé le chemin
du Sauli, et qu'il tient mainte-
nant un testaurant fashionable
au No: 7 rue B3onaventure. Ce
restaur-ant s'appelle LA NICHE.
N'oubliez pas d'y aller.
1 A -% -r y -14 WF1T

64 R'%UE ST. GABRIEL. 14lx I H {
Le publie voyageur apprendra L A -N C -'-'-'- 0

avec plaisir la réouverture de
'Hôtel St. Louis par MM. pelle- HUILE A MACHINES

tior et Cie. La. maisonl a subi une
restauration complète. Les-
chambres sont meublees à neuf L'icore un triomphce de la scieace,
avec tout le confort désirable. La Cette huiie possède toutes les
table sera toujours servi avec un qualités lubuéfiantes pour les mna-
menu varié do première c lasse chines. Prix de 35 à 80 cents par
avec les3 primeures de saisons. gallon( mesure impériale. ) Seul
L'hôtel est situé au centre des dépôt à Montréal No. 219 rue St.
affaires, est à proximité de la Paul coin de la Place Jacques-Car-
Cour et des débarcadères des ba-
teaux à vapeur.

R. A. PELLETIER & CIE. A. A. WILSON & CIE.
Propriétaires. Propriétaires.

1

Une Maison Célècre.

Art ides îpour meissieus.
1.rando variètô d'articles de,

anitaisie et autres pour messieurs,
L les prix extrèmement bas
Rien d'étonnant.
La Maison ]3oisse-11 Frères iun-

?0rt.int t c s 10archaI i.:w qss4irec-
icient tcdos mr jjutr d'An-
Iceterre, dE&sd'Al lenin erîe,
3t de lirailre, e>.t eon îîesî:o de
tonnîer :' i I 'a:iteur i lu dîs bei n
lîo x d'ail-lieI ,s poi ' nessieu vs,
Voille :au détail Ii l mèiîle prix

cols Poûl*os tisortinet(opo
eol-i Polos couleurs î rés beaux 10(,
15, 25. 22, 25. Col s lols,]evor-

iIepati ons choisis, 40<, 45, 50.
olsFrnçisdernièremient rvs

'clo.3 Odete de Broc-ard couleurt.
'olos Barra de et t
Chaussettes de toutes espèces.
liaussottes de Coton eoulietu"s
uélangé 10, 13, 15, sans coOtillIC.
il-isr;ettes (le Coton etottleni's

niélan'gé, très bien fi ni. 'IRS, 20t
lianî<ietLcs (decoton lnonbln
his, (;, 8, 10>. 12, 15, -10, 2,5
chaussettcs couleur Fantaisie, 1 (),
3, 15, 19, '25, 27. Chaos eLtes
devine couleur, toutes grandeurs
'4, 25, 3h0, 32, 35. Chaussettes
tiéruno couleur fantaisie, 30, 35,
38, 40, 42. Chaussettes de -fit
pour messieurs, un grand choix.
Chiaussettes de soie, couleur unies
grenat, cardinal. bleu-marin, bru-
e toutes grandeurs '70, '75, '78.

Cliaustsettcs soie couleurs fatutai-
110, 85, 93, 110. 1,15

La maison Boisseau Fi-ères n'a
pas a payer des pr-ofits aux ma-

rîufacture ses.chemaises blanches
et couleurs de toutes 4ualité et
es vend à un quar-t du prix moîil-
leur marché qu'aileu-. Lraez:
Une bonne chemise blanche qua-
Itté A pour 50. Chemises très
bonne, blanche devant et mari-
ahettes garantie de toile pour 75.
Une meilleure chemine blanche
plus pesante devant et manchettes
garantie de toile seulement 90.
Drap noir.-A. ceux qui ont dos
enfants à habiller pour la pro-
rnière coulmuuion nous leurs of'
Fi-ens des draps noirs et des
serges à 35 pour cent meilleur
marché que partout ailleursi.

BOISSEAU FRERES.

235, 237 rue St. Laurent.

]La Maison

LUUÀ IIIII
vient de compléter ses importations
d'Europe et des Etats-Unis et offre
àt sa clientèle de la vile et de la
campagne, la collection a plus coîin-
piète de quinquaillerie à bon niai'-
ehé et spécialement:

800 poêles de cuisines, etc.
1.600 poêles à flourneaux.
100 tonnes de fil de fer à~ barbe

et ordinaires.
250.000 livres de peintures de

toutes les couleurs.
2.500 boîtes de vitres de toutes

les grandeurs.
Outils de toute sorte

Toutes ces marchandises ont été
achetées avant la hausse actuelle et
seront vendues à grand marché.
Au reste la maison Couillard a
maintenant une réputation de bon
marché justement acquise et mérite
de la confiance du commerce. Les
clients sont invités -à venir voir par
eux-mêmaes les marchandises flou.
voIlement arrivées avant d'aller ail-
leurs.

2&3, 235, 231, 239

RUE ST, PDAUL. MONTREAL



LE GRIOGNARD-

La Moutarde. coflij<ro'NO àl'n 1:o1elamou-
tarde qu'on pripi rai t pour Clé-
mont, VI[I.

La duii(e des dule do Bour Il n~ er, i donc pas inlipos.
g 01,î o plutôt (o la ville c d sl!,iql( l'émulation qui régnait

Piln, t'ill ai XVôncu ièce-parmi les gens d10 la bombe de
le 1 'ui'. ('bient VUTaitlu'donné1uI5nan<t'lw
(n a ré tenid n oqueocettec de, ,'bOX 'u > )r0ii'1i . tc r oi

vise aVait donne niw'mIico au11(1% (lit
mots otarde, 1<iyi<>O7lrs de il cxistc une autre Version sur
Dijon. M1ais c'est -à tort. Quel l'origne dil, ce premier nioutar-
rapport, en effet, poutrra<it-on éta- dior légendaire.à
blir entre la gr-aine de senové, le Un pape-on ne dit pas lequel
si pis des latins, et une devise recevait fréquemment des lettre:
guerrière ? En admettant qule d'un Dijonnais qui se prétendait
cette devise ait pu faire donner neveu doSa Sainteté, et deman.
aux DýJionnis le sobriquet de dait, à ce titre, quelque fax' uî
mont ardie,'s, comment en inférer spéciale.
que la préparation de graine de Après la réception d'une ce
senevé ait pu emprunter sounain ces lettres, le pipe d-«t à s.i se-
populaire à ce sobriquet? crétaire:

-Moutarde vient évidemment de - Savez vons qu'elle est b

mioudt ardle-imtum ct riiOns, qu position sociale de moi-,preétenidu

br'ûle baucoup, et remonte très neveu de Dijonl ? Dois-je fair,-,

avant dans le moyen âge. Il La quelque chose pour lui ?

liste des locutions, Fi0 populaire -Saint-Père, répoudit le se-ré-

au moyen age, dit Magasin pitto-tarvre orspidn et

resque, et transcrite sur tant de eun'aricnfbin doeoureI
manuscrits, à côté des échalottes tn' ucabeonoseo1

MM UMVRS

FONDS DE BANQUEROUTE 1 l s eV(itt't

81 \ OU$- VOLILW/, lDE

VERITABLES

B~ON MARCHES
ALLEZ CHIEZ

il

T
dise
fies

d'Estampes, des raves d'Auvergne -hbe éodtl ae
des perdrix de Nevers, contient écirivez-lui dc m'envoyer quelqu'1lA
en toute lettres ces mots lécisifs:. pots de moutarde, dites-lui (lue je
Moutarde de Di jon. le nomme mon p'm ( uuarulît'

Ainsi, l'archéologie ne permetl Le Dijonnais, heureux de cette
aucun doute: il y a au moins G00 réponse, proclma partout sc
ans que Dijon se recommande bonne fortune, et se para en toute c
toutes les villes dea France par ce cîreonstan ,e du titre oiia qui ro il
condiment si cher à nos pères, Cl lui était eonferé. Ses voisins m iil(AL
auquel Rabelais, danîs son his- manquèrent pas d'en rire, et F1
toire de Niphleothi, iyne des depuis loirs le dicton sa'est :tculi '
Andouilles, décerne si digne maté avec le sens que tout leéýé
ment la pantagruéliqtue dénomni monde lui connaît. pour
nation de Baume natutrel et res

tauration d'.Andouilles. anêuAPISS RIEpo
La haute estime que nos anê A I S R EIo

tres, au berceau de la science liar
culinaire., portaient à 'a moutardie, TAPISSERI E cy.
s'est marqué dans l'honneur qu'ilsilMI
lui ont fait de fonder sur elle plu- iTA PlS S ER E
sieurs proverbes. C'est une sorte ti n
de consécration littéraire à la- BON MARCUL'
quelle l'Académie elle-même n'à
pu se dispenser de rendre hom- le soussigné attire V'atteiî tion
mage. On dit sucrer la moutarde, dlu public et surtout des personF

pour adoucir un reproche, un peu nles qui ont emmnénage dailis de
mordnt;c'et dela outrdenouveLles résidence sur l'importai-
mordnt;c'et dela ouddr'tion extr-aordinaire do tapisseric

après dîner, pour une3 chose dési- qu'il a faite ce printemps. Toîut (,
rée qui arrive quand on n'en n le stock immense dc tapisserie île
plus besoin ; la moutarde li!m lonteCL. N Demis doit être vendu avani de1
au nez, pour indiquer quelqu' unlafndmos êt
que la colère va suffoqu m. On Avantage ext,-aoîdiûti.ee, on
peut croire que ce proverbe re. que
monte au moins pur ses analogues Ce grand stock de ýapiqseifuti

sera vendu à sacrifice, à tin bon 'liCi
à une haute antiquité. Ou trouve marché qui étonnera les plus in- voi"
dans Plaute :&S hic hoino sinapi crédules. Vrenez et jugez pai-l leui
vectitet; si cet homme vit de vous-même. Venez voit la variété car
moutarde i et Ili.riûhceýse des patron S.

On dt ecor s'musr àIci Les maisons de giros ic peua- 1On dt enore ' amser 10venu;pas vendre leur tapisserie î.
,nîxittardle pour signifier lambiner, la baille il meilleur marché ýque Coi.
S'arrêter à toute les bagatelles nous le détaillons.
qa1'on trouve sur son chemin. Ce Aîussi à bon mar-ché.
dicton s'emploie surtout et par- 0O [J
lant des petits enfanltis que leurs Un stock considérable de paiin-
mères envoient faire de petite,, turcs,,, huiles, vernir et ferrontir
commissions, de petites emplettes ries chez e
chez l'épicier. l N. »IENIS bi

Se croire le premier moutardier 13
duPpe est un autre dicton fort 313 RUE ST. rLAU RENT "v

cn vogue et dont l'origine n'eist ___ _____--n

pas précise. D'apr-ès quelques CITY HALL SHADES sn
écrivains, il remonterait au temps se in
du pape Clément.VIL Ce 1 on- 15 LUE GOSFORD. Moi

t ife, paraît-il, aimait beaucoup la Ce restaurant tenu dans le véri tot

moutarde: et ses serviteurs s'e2. table style des meilleurs établisse- Otto

crimaient à la prénarer sous di_ ments de ce genre à New-York, se fies
verses formes plus appétis antes recommande au publie particulière- pari

lesune qu le atre. U aurement par ses M'lxed D)riins, Ci-
les nosque es utrs. U aure ares et lunchs froids.

comtemporain va même jusqu'à J. FAI1EY, Propriétaire.

Poutes espèces de Marehan-
es Sèes, Chapellerie de Da-
s, 'T'wceds, Tapis, Prélarts,

&semI,9 Ac

40 PAR 100

MeEL CCANADA.
"et, litlqui a été ('onipîctemnent
taui'é est, îas.-é ciîtru lcs nmains de
~-vaux pîropriiétaires MM. Ra-
et 1?( w -. L'ameutblement des

iibrcsi a éié reunuvelé, les ser-
'S,< Tuts ooiinier d'expérience ont
retenus et rien n'a. été négligé
ir donner tout le conifort possible

Unc visitie 'st sollicitée par les
iriétaires. M. Rapin acquis de
-périence commne hôtelier à Beau-
m1is et M. -ePcw: est avantageu
ent einnu dans la classe comi
e i nIe.
l'Cs puiy soi t nmodérés et ou)
nntit plie et cntýère satisfac-
Saux client-'.

1MM- R1APIN et PEWS.

Propriétaires.

IjJ'lPWc,!FFUTRES

PULLOVERS!
IIAPEAUX DE SOIE
Dernier ls de Nesv-York
Loan-r-s et de 'ais. viennent

lre reçus chez C. ROBERT.
stFock est plus considérable
l amais. L'Importation a été

te avec un choix des plins ju-
eux et le public est sur- d'a.
i satisfaction ainsi que lua va-
ido son argent chlez C. Robert
tout ari cle vendu est gairatti

an des r'ues St. Lvurent et Vitré

UN EVEMEMý-NT.
WYEU1TUIiE DU PALAIS DE

Li'£TOILETTE.
Le iiot pli n'est pas exagé-
en l'a) pliqumnt au nouvel éta-

(cnn le barbier-coiffeur et
parfumueries qui vient d'être

vert par Jos l3isaillon au No.
1rue Notre Dame, porte vot-
ac de son ancien magasin. C'est
iiconireulit le plus biol établis-
nent de ce g.n i-e qu'il y ait à
utréal. Le luxa a été semé par
t, glace.î, pai-qiet on marbre,

ina neas, f.iiitî,nilsi moelleux.
ns ch auIs et froid<. Patrfumns
3plus exquisý importés de
tsi, ai'ticlos die toi'te.

JO.S. BISAI [1L0N.
201 rue Notre-Dame.

N\i ACAS[N
DE

r~ A
A BON MARCHE

L. DESLOGES
13 ST, LAURENT.

nie craint pas de pr'oc-lamer liait-
tomnent, qu'il rie rodouto, autun
rival pouir l'excellence (le son
tabac à îdîiqueî- et à funter. Il .
fait une spetialite de ce depai-to-
ment et il invite par le présent
toutes les per-çoi tueis qui -e croient
des connaisseurs on tabac tle
venir examiner s-on stoc-k. Tous
ses tabacs sans exception sortent
des meilleures manuiiftctui'cs ou'
renoma. Ils seronit vendus à des
prix qui désespéreront les ceon-
currents les pîti lihar-dis.

ilôtelieu-s, Epliciers et Coin-
uîeuçants de la campaigne peuvent
N'approvisioninri' checz Louis Des-
loges qui leur vendra ses tabacs
littéralement au prix dîtgi-os

Pipes ci) bots et en écu me.
Ciguu-es i mpartis et domestiques,

Aîticics île fumeurs.
Tabac ecanadiemi ile.cloix.

Tout -à bon marché clie%
LOUIS lE O S

No 13 rite StL autetî.

Jesepli Marion, ci-ilèvattîde
I onoraie lo vérit able Mai'-io rpar-
exeellunce est -lujoui d'hai l'lion-
nie de la situation à Mon tréal.
Les Syndicats dii1 *acifiiqti e et i
<a Sec tion Est diitu-lemiuî de fer
'lu NTor(l Peo t la foi-irinc dii
pays ou ie mettront uni ba'iq,,ie-
route, Marionrester,-a toujouu-.
(iHèle à soliunouiveauit il-ie)
celui de venîdre ce 4u'il a dle
mieux crn fait (le liqueurs, cigares
etc dans son liôt -l populaire coinî
(les mueis Ste. Catherinte et St.
Constan t.

MUSIQUE
NOUVELLE

Au'iîoiîn, Romance ............ ...... J

- LECOCQ.
,roi' ir.u tj a migmulorine. clitte <

E.« LAVIC NE.
Lxssu:' o i:or i r'tu! nMélodlie .. 30

Denier amoul- itomance .. ......... 30
Lavalse (lesf,,illes...... ......... 25
.\on cocu,, est apaisé Romane- ... 30

MtUSIQUE INSTRUMENTALE

PAOLO GlOLIZA, Polka.........410
( Immense s ess nvnne îtiicul -té.)
TOUJOURS AIMER Valse .... 75a

ExpuiîlWi Franco sur réception dlu
piix ma-qté( en tiînhres-postes lde 1
centin (lu Canadla ou (les Etats-Unis.

[IAVIGNE & LAJOJE

< i.~ oro ]Daine,
M[oultrc ai

Pianos et instruments de musique
dle toutes sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS'50 lIE l

Montréal 12 Nov.- n. 0.

Rite S T DP"i ul.
1 î z 1 . f!J3

DiE

Avant un matériel d'imprimerie tre-s
'4Lenlîi, est en amesure i'nrpeii
Pimpression la toutes esp'èces îk<
vrages, idans les deux langues. tels que

Blancs île Ntir AvocatsG'l
lierF, etc.

En Tête de lettres,
Ein-Tète de comp'es,

Lettres Fnunéraires.
Cartes d'affaires,

CarteR de visites,
Billets de Concerts,

Circulaires,
1P rograinimes,

catalogues,
Faîcturas,

P>amphlets,
Afficli os,
Chèques, etc.

LE TOUT'

Exécut6 avec soin, 6légance et
promptitude

On1 i clargo éa (mn les. Lii
vraglýes dle Luxe île tous gurnre, inphui-
més en OrDi-uronze, Argent et idiverses
autres couleurs.

A DES PRatx TItES MODEItES.

Une attention toute particulière scia
<tonnée aux commandes (le ta cam-
pagne, et 'expédition se fli-a ivec ré-
gularit teià niporte adresse.

îErSiaresseràil'impi rmere(le

W. E DANIEL
25 RUJE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel.
1MONTREAL.

uou

ni«Il le Ille 1%. 1

FI1,WATER P

PEINTURE CAOUTCHOUC
LUSTREE

àî l'épreuve lu feu eut de l'eau h1,.
TEN TE, quai a o'btenua le tii.lôîî1ieà
l'Exposition de 18,81.

Couleui- Noir s$1.00, Rouge 'L
Brune, 1.10, \TîîîICt 1.2), pargla
mesure imp.

Un gallon couvrira une ýsupei'lie
dc 150 pieds sur le bardeau et .1(1)
sur l a tôle et le fer- blanc.

Couleur Grise, Jauuie, Drab et
auti-es nunces, $2 00tîpal- gilloil
mesure uap.

uin gallon couviiraunue upalr
<le 500.

Si l'acheteur We'st passa 4j
son arge(nt est remibourý-é.

A. A. WILSON & OIE
coin de la Place Jacques Cartier-

et de la rue St. paul.

AUX

MA CH-ANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

EOUflQOUIN & OIE.
Commîerce d'articles de fan-
taisie ( sînali wares li, Mai-

clindiessèches. Le"foîîdis
le plus varié de la ville.

323, 325 ot 39-d

1


